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pour reculer vn peu leur mort, que pour contenter
leur vie. L’hyuer eftit venu, qui a couuert la terre
de trois & quatre pieds de neige, & qui a glacé tous
les Lacs & toutes les Riuieres; tout ce ramas de
monde s’eftant rangé proche de nous, fe vit inconti-
nent dans la neceffité, & dans1’extremité de la mifere;
n’ayans fait, ny pfi faire aucune prouifion.

Ce fut alors que nous fufmes contrains de voir des
fqueletes mourantes, qui fouftenoient vne vie mife-
rable, mangeant iufqu’aux ordures, & les rebuts de
la nature. Le gland eftoit 2 la plus-part, ce que
feroient en Friace les mets les plus exquis. Les
charognes mefme deterrées, les reftes des Renards
& des Chiens, ne faifoient point dhorreur, & fe
mangeoient, quoy qu’en cachete: Car quoy que les
Hurons, auant que la foy leur euft donné plus de
lumiere, qu’ils n’en auoient dans 1'infidelité, ne
creuffent pas commettre aucun peché de mager leurs
ennemis, aufli peu qu’il yen a de les tuer: [12]
Toutefois ie puis dire auec verité, qu’ils n'ont pas
moins d’horreur de manger de leurs compatriotes,
qu'on peut auoir en France de manger de la chair
humaine. Mais la necefflité n’a plus de loy, & des
dents fameliques ne difcernent plus ce qu’'elles man-
gent. Les meres fe font repeu&s de leurs enfans,
des freres de leurs freres, & des enfans ne recon-
noiffoient plus en vn cadavre mort, celuy lequel lors
qu’il viuoit, ils appelloient leur Pere.

Nous auons tafché de foulager vne partie de ces
miferes: mais quoy qu’en ces aumofines, nous ayons
efté peut eftre au deld de ce que la Prudence euft
demandé de nous, toutefois le mal eftant {i public,
& tout le monde ne pouuant pas eftre fecouru



